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UN BON PETIT DIABLE 






La scène se passe à Paris, sons Louis XV, dans l’hôtel de 
Rambert. Au fond, porte d’entrée. A gauche et à droite, fe- 
nêtres donnant sur des jardins. Sur les plans de devant, portes 
des deux côtés. Grand fauteuil, à droite auprès d’un'guéridon, 
sur lequel est une pipe. Cheminée à gauche. Plusieurs chaises 
en paille. Sur la cheminée, sonnette, pipe. 


SCÈNE PREMIÈRE 

RAMBERT, ERNEST, entrant tous deux far le fond. 

RAMBERT . 

Oui, mille fois oui ; je te le répète, tu épouseras mademoi- 
selle de Sormeuil... Sormeuil ! une des plus anciennes familles 
de France!... dont la noblesse remonte aux croisades. 

ERNEST. 

Mon père... je vous jure que ce mariage est impossible. 

RAMBERT. 

Impossible! Tu oses dire impossible!... Mais, crois-tu donc 
que je consentirai à rompre une alliance qui réalise mes plus 
chères espérances, en te faisant entrer dans une famille noble? 
Crois-tu que mon intention n’était pas formellement arrêtée en 
venant ici?... Que j’aurais quitté la Martinique pour ton Paris, 
si triste et si froid, pour me voir arrêté par toi dans mes pro- 
jets?.., Ah! ce mariage est impossible!... Par la sambleu! je 
te ferai dire le contraire!... 

ERNEST. 

De grâce... Songez au bonheur de votre fils... 

RAMBERT. 

A quoi est-ce que je pense donc?... Ne dirait-on pardieu pas, 
à t’entendre, que c’est pour moi que j’agis?... 
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ERNEST. 

Mais... 

RAMBERT. 

Il n'y a pas de mais... Je suis venu... je reste... et je te 
marie. 

ERNEST. 

Je n'aime pas mademoiselle de Sormeuil... je ne la connais 
pas. 

RAMBERT. 

Belle nouvelle!.., A-t-on besoin de connaître sa femme? et 
que diable, l’amour a-t-il à faire dans tout cela? 

Air de l’Apothicaire . 

Apprenez, mon fils, que l’amour 
Doit se bannir du mariage, 

Si l’on ne veut pas être un jour 
Rien qu’un zéro dans le ménage. 

D’ailleurs, croyez en vos parents, . 

Les époux, c’est chose certaine, 

Qui se sont battus à vingt ans, 

S’adorent à la cinquantaine. 

ERNEST. 

Mais j'en aime une autre!... 

rambert, s’animant. 

Ah! voilà le grand mot lâché... C’est donc à cela que vous 
a servi votre séjour à Paris?... Ville maudite!... lieu de per- 
dition ! 

ERNEST. 

Mon père! 

RAMBERT. 

Qu’est-ce que cela me fait, après tout, que vous aimiez?... 
Est-ce que je dois entrer dans toutes vos folies?... Est-ce que 
je suis votre confident, moi?... Et tous les jeunes gens n'ont- 
îls pas aimé comme vous?... (Se promenant furieux.) Se 
prendre d’amour pour une autre femme ! et sans ma permis- 
sion encore!.,. (Suzanne parait au fond.) 

ERNEST, 

Oh!.,, si vous la connaissiez!... 

RAMBERT. 

Ce serait bien le reste!... Vous l’oublierez, monsieur. 
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ERNEST, 

Jamais... 

RAMIiERT. 

Hé bien! ne l’oubliez pas, c’est votre affaire... Pour moi, je 
vais écrire à madame de Sormeuil, et tout préparer pour ce 
mariage... Songez à m’obéir! (Ernest fait un mouvement.) Je 
le veux! (Il entre dans la chambre adroite.) 


SCÈNE II 

y 

ERNEST, SUZANNE. 

ERNEST. 

Suzanne, chère Suzanne, vous avez entendu. 

SUZANNE. 

Et personne pour venir à notre aide!... Si encore notre pro- 
tectrice vivait, nous aurions recours à elle. 

ERNEST. 

Ah!... si elle vivait, elle nous sauverait... Elle était bien 
parvenue à vous faire entrer ici, comme son amie, et à obte- 
nir de mon père qu'il vous confiât la direction de sa maison... 
Il l’aimait, et elfe aurait peut-être... 

SUZANNE. 

11 l’aimait, c’est vrai; et cependant, rappelez-vous que toutes 
les fois qu'elle voulait lui parler de la jeune fille, objet de votre 
amour, il lui imposait silence, en lui disant: Il épousera ma- 
demoiselle de Sormeuil. 

ERNEST. 

Je le sais; c’est ce qui fait mon désespoir! Si elle n’a pu le 
faire consentir à notre mariage, personne ne parviendra à lui 
ôter son idée fixe : s’allier à une famille noble!... 

SUZANNE. 

Nous sommes bien malheureux!... 

SCÈNE III 

Les Mêmes, ALBERT. 

albert, s’avançant vivement entre eux. 

Malheureux !... pourquoi?. . 
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ERNEST. 

Hélas! mon ami, mon père est plus que jamais décidé âme 
faire épouser mademoiselle de Sormeuil. 

ALBERT. 

Je le sais. 

SUZANNE. 

Il écrit en ce moment à la marquise. 

ALBERT. 

Diable!... c’est plus grave.... Et qu’avez-vous résolu? 

ERNEST. 

Rien. ..mon Dieu... rien... 

ALBERT. 

Comment rien!... et on appelle ça un homme!... on appelle 
cela des amoureux!... Je ne suis qu’un enfant, me dites-vous 
toujours, mais tout enfant que je suis, je sais bien que si j'ai- 
mais une femme, je n’aurais pas pour toute ressource, dans la 
situation où vous êtes, que ces mots dits d’une voix dolente: 
Rien... mon Dieu, rien... Je chercherais, que diable... j’in- 
venterais.. 

SUZANNE. 

Mais que veux-tu trouver? 

ALBERT. 

Parbleu, mes chers amis, croyez-vous que c’est en vous 
regardant le blanc des yeux que les idées vous viendront?... 
Vous aimez-vous? mais là, comme il faut?... 

SUZANNE. 

Si nous nous aimons !... 

ERNEST. 

Tu le demandes !... et tu connais mon amour pour ta soeur! 

ALBERT. 

Voilà bien comme ils sont tous, ces fameux amoureux !... 
Toujours, et pour changer, les mêmes phrases: « Je donnerais 
» ma vie!... tout mon sang est à vous!... pour vous, je brave- 
» rais tous les dangers !...» Ah ! ouiche... le papa survientavec ‘ 
sa grosse voix, et les amoureux ne bravent plus rien du tout. 

SUZANNE. 

Plutôt que de te moquer ainsi, aide-nous à trouver un moyen. 

ERNEST. 

Ote donc alors à mon père son engouement pour la noblesse. 

ALBERT. 

Ah ! c’est vrai!... j’oubliais son da da. Que les hommes spi- 
rituels sont parfois bêtes !... Je vous le demande: quelle diffé- 
rence y a-t-il entre la fille d'un noble et celle d’un bourgeois? 


Digltized by Google 



UN BON PETIT DIABLE 
Am de Partie et revanche: 


7 


Oui, la véritable noblesse 
A bien ses charmes, ses app as; 

Mais la tille d’une duchesse 
N’a rien que les autres n’aient pas. 

Nature les créant de même, 

A rétabli l’égalité ; 

Car toujours, pour celui qui l’aime, 

One femme est de qualité. 

(Parié.) Ton père t’aime pourtant..» 

ERNEST. 

Que veux-tu!... c’est sa manière de me rendre heureux!.,. 

SUZANNE. 

Pauvre monsieur Rambert !... lui, si bon; il ne sait pas tout 
le mal qu’il nous fait !... 

ALBERT. 

Tout n’est pas désespéré encore; cherchons un moyen, pour 
Dieu, cherchons... 

ERNEST. 

Silence, voici mon père. 

SCÈNE IV 

j 

Les Mêmes , RAMBERT. 

Suzanne, lui offrant le bras. 

Appuyez-vous, monsieur, ne craignez rien. 

RAMBERT. 

C’est que je suis un peu lourd, mon enfant; aie!:.* allons, 
encore cette infernale goutte ! 

Suzanne, l’asseyant dans un fauteuil. 

Tenez, mettez-vous là. 

RAMBERT. 

Cette chère Suzanne ! 

ALBERT. 

Bonjour, monsieur Rambert. 

RAMBERT. 

Ah ! te voilà, mauvais sujet ! (Il lui tape sur la joue.) Et leà 
études ? 

ALBERT. 

Excellentes, monsieur Rambert, excellentes. 
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RAMBERT. 

Tant mieux; travaille, mon garçon, travaille, c’est le plus sûr 
moyen d’être toujours content de soi (regardant Ernest ) , et 
d’éviter les mauvaises connaissances. Tu as bien fait de venir 
ce matin, au moins nous serons tous réunis pour causer d’une 
affaire de famille. 

ALBERT. 

Quelle affaire?... 

RAMBERT. 

Fais donc l’étonné !... Ne connais-tu pas les projets que j’ai 
faits pour Ernest? Voyons, mettez-vous tous là, mes enfants. 

Suzanne, pose un tabouret sous les pieds de Rambcrt. 

Tenez, vous serez mieux ainsi. 

RAMBERT. 

J’ai bien raison de dire: mes enfants; une fille aurait-elle 
plus de soins, de prévenances ? 

ALBERT. 

C’est tout naturel, nous vous aimons tant. 

RAMBERT. 

Je vous le rends pardieu bien ! Sans vous, je serais comme un 
corps sans âme; mais, assez causé, et occupons-nous de la 
lettre que je viens d'écrire. 

ALBERT. 

Quelle lettre?... A qui? 

RAMBERT. 

Tu vas voir, monsieur l’impatient. (Il tire une lettre de sa 
poche et lit avec peine. y « J’espère, madame, que les projets 
« formés avec Sormeud... » (A Ernest .) Que fais-tu donc, 
Ernest? pourquoi n'approches-tu pas ? Il me semble pourtant 
que tu es intéressé dans la question. 

ERNEST. 

Au nom du ciel... 

rambert, se levant. 

Aïe!... ( Suzanne le fait asseoir.) A-t-on jamais vu un pa- 
reil entêté?... Par la sambleu!... j’ai juré que ce mariage se 
ferait, et il se fera. 

ERNEST. 

Mais vous ne connaissez pas mademoiselle de Sormeuil, 
mon père; vous ne savez pas si elle est digne d’être votre 
fille. 

RAMBERT. 

C’est plutôt toi qui n’est pas digne d’elle. 
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SUZANNE. 

Au fait, Ernest a raison... elle peut ne pas vous convenir. 


RAMBERT. 

Ne pas me convenir?... la fille d’une marquise? 

ALBERT. 

C’est peut-être une coquette. 

RAMBERT. 

Elle est noble ! 


ALBERT. 

Une petite-maîtresse! 

RAMBERT. 

Ne vas-tu pas m’ennuyer aussi, toi?... il ne manquerait plus 
que cela!... 

ALBERT. 

Allons, voilà que je vous fâche à présent! Tenez, pardon- 
nez-moi, monsieur Rambert; et, au fait, vous avez raison... 
quand même elle aurait tous les défauts imaginables, elle est 
noble, que diable!... et cela efface tout!... 


RAMBERT. 

Silence, mauvais petit drôle, et écoutez-moi. (Il reprend la 
lettre.) Ma vue est maintenant si basse... 


ALBERT. 

Donnez, monsieur; moi qui ai de bons yeux, je vais lire. 
(Suzanne bourre la pipe à Rambert et la lui donne.) 

RAMBERT. 

Toujours prévenante et bonne, elle n’oublie rien. 

ERNEST. 

Et cependant?... 

RAMBERT. 

Elle n’est pas noble, voilà ce qui te brûle les lèvres, n’est-ce 
pas ?... Continue la lettre. 

ALBERT. 


M’y voilà : « J’espère que les projets formés avec Sormeuil 
« tiennent toujours ; quant à moi, la moitié de ma fortune 
« est assurée par contrat à mon fils. Nous brûlons tous deux 
« du désir de connaître, moi, ma bru, lui sa charmante fian- 
ce cée; hâtez-vous donc... tout est prêt pour vous recevoir... 
« Votre dévoué, Rambert. 


Hélas!... 


Suzanne, à part. 


i. 
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RAMBERT. 

Que dites-vous de cela ?... 

ALBERT. 

Parfait. 

rambert, à Ernest. 
Tu ne trouves rien à y ajouter? 

ERNEST. 


Mais... 


Albert, bas à Ernest. 
Faites semblant de céder. 


rambert. 

Eh bien ? 

ERNEST. 

Non, mon père. 

rambert, d Albert. 

Alors, sonne, qu’on envoie de suite à la poste. ( Albert 
sonne, un domestique parait. ) 

rambert. 

Qu’on porte celte lettre sur-le-champ. (A Albert qui sort.) 
Où vas-tu donc, Albert? 

ALBERT. 

Je reviens à l’instant ; une affaire indispensable me force à 
vous quitter. 

RAMBERT. 

Voyez-vous ça!... monsieur a des affaires!... 


ALBERT. 

Pourquoi pas? on n’est plus un enfant !... Adieu, monsieur 
Rambert; au revoir Suzanne!... (Il l' embrasse. Bas à Ernest .) 
Soyez prudent. 


ENSEMBLE. 


ALBERT. 

Oui, pour vous, de ces lieux, 

Je pars ; mais soyez sage, 

Et reprenez courage; 

Vous pourrez Être heureux. 

(Il sort.) 

LES AUTRES. 

S’il veut quitter ces lieux, 

C'est pour nous, je le gage ; 

Il nous rend le courage; 

Nous pourrons Être heureux. 
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SCÈNE V 

Les Mêmes, excepté ALBERT. 

RAMBERT. 

Enfin!... il n’y a plus moyen de s’en dédire!... Donne-moi 
la main, Ernest, je suis content de toi. (Ernest fait un mou- 
vement.) Oui, je sais bien, on a le cœur gros d’abord, mais tu 
auras bientôt oublié, près de ta femme, cet amour de pas- 
sade; car on la dit charmante ta femme. (Riant.) Hél hé! hé! 
tu seras un heureux mari. 

ERNEST. 

De grâce... 

RAMBERT. 

Allons, allons, je me tais. 

ernest, bas à Suzanne. 

Je vais rejoindre Albert, et à nous deux, peut-être... 

Suzanne, même jeu. 

Allez, mon ami, allez, et tâchez de nous sauver. 

RAMBERT. 

Comment!... tu t’en vas aussi, toi!... Enfin, à ton aise, 
mon garçon, ne te gêne pas. ( Ernest sort.) 


SCÈNE VI 

RAMBERT, SUZANNE. 


RAMBERT. 


Pauvre enfant !... Il me prend pour un tyran. . . mais une 
fois marié, il me remerciera. , . être le gendre d’une mar- 
quise ! (II se promène.) 


Que faire? 


Suzanne, à part. 

RAMBERT. 


J’aurai pour bru une fille noble!. • (Se frottdnt les mains.) 
Quel honneur !.. (II veut se promener plus vite et pousse un 
cri.) Aïe ! . . 

susan’NE , le faisant asseoir. 


Se promener ainsi tout seul 1. . quelle imprudence I ( Elle 
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s’appuie sur le fauteuil.) Ainsi , monsieur Rambert, vous êtes 
bien décidé à faire ce mariage ?... 

RAMBERT. 

Parbleu 1 . . . 

SUZANNE. 

Vous connaissez la marquise?. . sa fille?.. . 

RAMBERT. 

Sans doute! c’est-à-dire, je ne les ai jamais vues. . . mais 
je connaissais le marquis de Sormeuil, homme sage, posé, 
aimant son coin du feu, son ménage. Ah !.. . nous nous en- 
tendions parfaitement. Sa femme ne peut manquer d’avoir 
adopté sés goûts. .. et sa fille donc!. . . (Se levant et se pro- 
menant un moment au bras de Suzanne.) Quel délicieux in- 
térieur nous allons faire !. . ma bru et toi, vous ferez deux 
véritables amies; car tu ne me quitteras jamais. 

SUZANNE. 

Qui peut savoir !... 

RAMBERT. 

Ah! ça, crois-tu que je ne serai plus rien ici, par hasard?.. 
Toi. . . me quitter. . par la sambleu !.. je voudrais bien voir 
cela!., et qui aurait donc soin de moi?. . qui veillerait à tout 
comme toi?., qui préviendrait tous mes désirs?.. Toi me 
quitter ! Cette idée m'a tout bouleversé!. . 

SUZANNE. 

Alors... n’importe ce qui arriverait. . . vous me garderiez 
près de vous ?. . . 

RAMBERT. 

Envers et contre tous. . . Mais que diable as-tu donc ?. . on 
dirait que l’arrivée de ces dames t’attriste; mais, je te le ré- 
pète, mon enfant, elles sont adorablement bonnes. 

SUZANNE. 

Air du Piano de Berthe. 

Hélas! trop souvent la femme varie, 

Bien fol est vraiment celui qui s’y fie ! 

Malgré moi j’ai peur, et tout bas répète, 

De ce vieux dicton, la rime indiscrète : 
v La femme varie! (Bis.) 

Que voulez-vous, monsieur, notre existence de maintenant 
est si douce, que je tremble de la voir changer. . . J’ai tort , 
sans aucun doute. . . et, d’après la portrait que vous me faites 
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de la marquise et de sa fdle, je dois avoir confiance. . . Quand 
pensez-vous qu'elles puissent arriver? 

RAMBERT. 

Je n'ose espérer les voir arriver avant un mois ! Le voyage 
est long, et les femmes ont toujours tant de choses à prépa- 
rer!. . . 

Suzanne, à p art. 

Un mois!., d’ici là peut-être! 

BAMBERT. 

Un mois, c’est bien long, mais, enfin ! . . 

le domestique, annonçant. 

Madame la marquise de Sormeuil. 

SCÈNE VII 

Les Mêmes, LA MARQUISE. 

Suzanne, à part. 

Nous sommes perdus!. . . 

BAMBERT. 

Comment!., ah ! mon Dieu!., madame la marquise!.. Est -H 
possible!.. Je suis... donnez-vous donc la peine de vous.asseoir. 
[il cherche une chaise.) 

, LA MARQUISE. 

Ce cher Rambert!.. Je jouis de sa surprise... oui, oui.. . 
c’est bien moi... je savais bien qu’il serait extasié!., charmé!., 
au troisième ciel!.. -> 

rambert, à f art. 

Quel choix d’expressions ! {Haut.) Vous l'avez dit , mar- 
quise , je suis extasié!., charmé!., au troisième ciel!.. (Il con- 
tinue à chercher une chaise .} 

la marquise. 

Mais à quoi songez- vous donc? Votre main, Rambert... 

nAMBEBT. 

Mille pardons, madame la marquise {Il offre la main à la 
Marquise, qui lui tend son petit doigt. Rambert regarde le 
doigt de la marquise et le saisit avec le sien. A part .j 11 pa- 
raît que dans le grand monde , il n’y a que le petit doigt qui 
compte. [Il la conduit ainsi au fauteuil.) 

Suzanne, à part. 

Quelle femme ridicule t 

la marquise s’asseyant, et se relevant vivement en poussant 

un cri. 

Oh!., mais ce fauteuil est exécrable !.. Il y a de quoi se 
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blesser là dedans!.. ( Regardant les meubles.) Quel ameuble- 
ment de mauvais goût!... 

RAMBERT. 

Mais... j’y tiens beaucoup.. . c’est un souvenir des colo- 
nies. 

LA MARQUISE. 

Une vraie boutique de vannier!.. Nous aviserons à tout 
changer!.. 

rambert', à part. 

Comment, à tout changer!.. 

* LA MARQUISE. 

En vérité, mon cher, je ne sais qui s’est occupé de votre 
hôtel, mais tout y est affreux!., détestable!., ça sent son ro- 
turier d'une lieue!.. Patience!., patience!., nous y mettrons 
bon ordre. 

suzanke , à part. 

Ce serait là la belle-mère d’Ernest... oh! jamais.... 
la marquise. 

Un tabouret sous mes pieds, Rambert. 

rambert se baisse pour prendre le tabouret. 

Aïe! (Suzanne le fait asseoir.) 

LA MARQUISE. 

Qu’avez- vous donc? 

RAMBERT. 

C’est cette maudite goutte. 

la marquise à Rambert. 

Criez-vous souvent ainsi?.. Vous m’avez fait une peur!... 
Tâchez de vous retenir devant moi à l’avenir. (A Suzanne qui 
lui met un tabouret sous les pieds.) Merci, petite, merci. 
rambert, à part. 

Il parait que c’est mauvais genre de souffrir. 

la marquise. 

A propos, comme il faudra changer entièrement la disposition 
de cet hôtel, j'ai prévenu mon architecte, mes ouvriers, ils 
doivent arriver demain; car vous savez, n’est-ce pas, que nous 
comptons donner des réunions... des soirées?.. (Parlant très- 
vite.) Ce sera charmant... chaque jour, plaisir nouveau... pas 
un instant de tranquillité... Les bals, les spectacles, les con- 
certs, les promenades, les soupers... vous verrez... vous ver- 
rez. . . ce sera un vrai paradis ! 

rambert, à part. 

C’est un bouleversement général!.. 
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LA MARQUISE. 

Je compte sur vous pour m’accompager partout... Une fois 
ma fille mariée je passe à l’état de jeune veuve... et... vous 
comprenez... à mon âge... dans le inonde... on court tant de 
dangers... ( Baissant les yeux.) Vous serez mon soutien... mon 
protecteur... 

RAMBERT. 

Ce sera pour moi un bien grand honneur ! (A part.) Me voilà 
passé à l’état de Sigisbé. 

LA MARQUISE. 

Et puis... quand nous resterons ici, quel plaisir de faire 
ensemble notre partie de tric-trac! 

RAMBERT, « part. 

Tric-trac!... un jeu que je ne puis souffrir!... 

LA MARQUISE. 

Vous jouez, n'est-ce pas?... 

RAMBERT. 

Certainement, madame la marquise. 

Suzanne, à part. 

Pauvre monsieur Rambert!... 

la marquise, s'animant. 

Tant mieux!... car, il faut vous l’avouer, le jeu, pour moi, 
est une passion!... Figurez-vous, mon cher, que du temps de 
mon mari je ne pouvais aller nulle part... il était d’une jalou- 
sie!... Aussi, je compte rattraper le temps perdu!... De dé- 
sespoir, je me suis alors livré au jeu... et, comme je vous le 
disais, c'est une passion!... je resterais une journée entière 
devant une table de tric-trac. 

RAMBERT, Ù part. 

Eh bien, me voilà frais! 

Suzanne, à part. 

Que va-t-il devenir? 

la marquise, s’animant de plus en plus 

Lorsque nous serons fatigués des bals et du jeu, nous au- 
rons la conversation... et quel plaisir plus grand que celui de 
causer!... Si Dieu nous a donné la parole, c’est pour nous en 
servir... Et comment saurait-on les nouvelles du jour, si on 
ne médisait pas un peu!... Moi, je suis la bonté môme... je 
ne dis du mal de personne... seulement, rien ne m’échappe... 
je connais toutes les intrigues de madame la duchesse, tous 
les amants de la petite comtesse; aussi, veut-on connaître 
leurs nouveaux favoris... on vient à moi... je sais tout, je 
vois tout, j’entends tout... Que^voulez-vous?,.. 
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Dans le monde on voit mainte chose, 

Dont on est fort scandalisé; 

Mais si vous aimez que l’on glose, 

Avec moi rien n’est plus aisé!... 

Là c’est un mari qui, sans trop d’éclat. 

De coups de canif perce le contrat. 

Et plus loin, sans peur, quoiqu’il fasse nuit, 

Sa femme rêveuse... erre loin du bruit. 

Dans son bel hôtel, madame, si fière. 

Durant tout le jour ne fait que poser; 

Puis, en tapinois, changeant de manière, 

Court chez un ami... se désennuyer. 

Enfin, voyez-vous, 

Le monde, entre nous, 

Est un rendez-vous • v 
D’étranges époux ! 

VARIANTE. 

Enfin, voyez-vous, 

Le monde, entre nous, 

Est un rendez-vous 
De sots et de fous! 

• s ’ 

rambert, à part . 

Elle appelle ça de la bonté!... (Le Domestique apporte le 
déjeuner de Rambert.) Vous permettez, n’est-ce pas?... 

LA MARQUISE. 

Comment doncl... mais c’est une attention fort délicate!... 
(Elle s’assied dans le fauteuil .) Plus près de moi, laquais... 
(Le Domestique garde le plateau et regarde Lambert.) Plus 
près donc!... (Le Domestique pose le plateau sur le guéridon. 
La Marquise déjeune.) 

RAMBERT, « part. 

11 paraît que dans le grand monde on est parfois sans gêne. 
Avec ça que j’ai une faim!... 

LA MARQUISE. 

Ce chocolat est fort bon. 

RAMBERT. 

J’en suis enchanté!... (A part.) Vieille gourmande! 

LA MARQUISE. 

A quelle heure dînez-vous, mon cher? 
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RAMBERT. 

A quatre heures. 

LA MARQUISE. 

Dieu!... quel mauvais ton!... on dînera dorénavant à deux 
heures, pour que nous ayons le temps de faire notre toi- 
lette. 

RAMBERT. 

Cependant.:, permettez!... 

la marquise, se levant et s'animant de plus en plus. 

Des observations!... en vérité, je vous trouve plaisant... 
on voit bien que vous n’avez jamais vécu avec des femmes de 
notre classe!... Vous ignorez le temps qu’il nous faut pour 

f iaraître dans tout l’éclat de notre beauté!... Le fard par-ci, 
a poudre par-là... les fleurs, les rubans, le coiffeur, la coutu- 
rière; on n’en finit jamais... 

Am : De l’heureuse bavarde. 

Grâce à la toilette, 

Sans être coquette, 

, La moitié des jours 

Se passe en atours. 

D’abord, la suivante, 

Quoique nonchalante, 

A nos yeux présente 
D’utiles secours. 

Sitôt que je sonne, 

Chacun vient et donne 
A notre personne 
De nombreux attraits. 

La mouche pastiche, 

La hanche postiche 
Qui gonfle, et qui triche 
L’œil des damerets. 

Appas de la veille, 

Pris dans la corbeille. 

Vous faites merveille, 

Semblez toujours frais. 

Je n’ai rien dit encore t 
Que de soucis, que de peines, hélas ! 

Oui, pour qu’on nous adore, 

On a bien du tracas. 

Je n’ai rien dit encore : 

• C’est le moindre tracas, 

Et femme qu’on adore 
A bien de l'embarras. . 

2 . 
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RAMBERT, à part. 

Quel moulin à paroles! {S'inclinant.) Mais' j’oublie auprès 
de vous les soins que réclament votre installation. Suzanne, 
mon enfant, va tout préparer pour recevoir dignement ma- 
dame la marquise. 

SUZANNE. 

Oui, monsieur. 


LA MARQUISE. 

C'est inutile, j'ai veillé à tout cela moi-même... (Rambert 
fait un mouvement.) Vous le voyez, j’ai agi sans façon. 

RAMBERT. 

C'est bien aimable... (A part.) Elle est capable d'avoir tout 
mis en révolution ! 

la marquise, toisant Suzanne. 

C’est donc là... cette dame Suzanne... dont on m'a parlé!... 
Je m’étonne, mon cher, qu’ayant un fils, vous gardiez près de 
vous une aussi jeune femme!... Avec ça qu’elle n'est, en vé- 
rité, pas mal!... [La lorgnant.) De beaux yeux, un minois 
chiffonné... pas mal vraiment... et c’est d’unë imprudence !... 

Suzanne, à part. 

Impertinente! 

RAMBERT. 

Il n’y a d'imprudence, madame, que selon les personnes... 
et Suzanne... 

LA MARQUISE. 

Oh ! je sais que vous l’aimez... un souvenir du temps 
passé!... 


RAMBERT. 

Madame la marquise!... 

LA MARQUISE. 

Sans doute, sans doute... on comprend qu’à votre âge on 
ait besoin de s’entourer de jeunesse... cela rappelle de ten- 
dres souvenirs... on se reporte au temps de ses amours... Mais 
maintenant que nous allons être ici, ma fille et moi, vos yeux 
pourront se reposer sur de frais visages... et madame... 


Que dites-vous? 


RAMBERT. 


SUZANNE. 

Je ne puis en entendre davantage. 
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RAMBERT. 

Ou vas-tu, Suzanne? 

&UZAMN*. 

Je reviens à l’instant... (Elle sort.) 

SCÈNE VIII 

RAMBERT, LA MARQUISE. 

LA MARQUISE. 

Laissez-là partir, Rambert. 

rambert, contenant sa colère. 

Vous avez offensé Suzanne, madame la marquise, et je ne 
comprends pas... 

la marquise, se fâchant de plus en plus. 

Vous ne comprenez pas?... Croyez-vous donc que nous 
souffrirons jamais deux maîtresses dans la maison?... car, enfin, 
cette femme... 

RAMBERT. • ' 

Cette femme est une femme que j’estime et que j’aime. 

LA MARQUISE. 

Que vous l’aimiez... permis à vous... mais nous, mon cher, 
nous n’avons pas l’honneur de la connaître, et ne désirons 
nullement faire la connaissance d’une... femme de charge ! 
rambert, à part. 

Parla sambleu!... je sens la moutarde qui me monte qu 
nez. 

la marquise, se calmant. 

Du reste, quand ma fille sera mariée, nous aviserons à tout 
cela... A propos, je vais vous l’envoyer, ma charmante Arté- 
mise; et en la voyant, vous comprendrez que toute autre 
femme doit vous paraître laide et froide... Moi je vais réparer 
un peu le désordre de ma toilette et rendre à mes attraits 
toute leur fraîcheur!... Au revoir, mon cher, au revoir. ( Elle 
sort. Rambert la reconduit.) 

SCÈNE IX 

RAMBERT, seul. 

Ses attraits!... sa fraîcheur!... Elle a bien fait de sortir..* 
j’étouffais ! A-t-on jamais vu une pareille créature?... sotte et 
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bavarde!... Ah! tu veux renvoyer Suzanne !... Tu veux jouer 
au tric-trac et donner des soirées!. Attends... attends... Heu- 
reusement en mariant mon fils, je n’épouse pas la vieille, et 
ma bru doit être charmante en suivant le système des compen- 
sations... Je l'aimerai beaucoup, ma bru... etquantà la vieille!... 
(Prenant sa pipe et la bourrant.) Mais n'y pensons plus, voici 
qui me consolera. 

Air Rien n’est plus beau que mon village. 

C’est à toi, bienheureuse pipe, 

Que le pauvre doit son bonheur; 

Car c’est ton charme qui dissipe 
Tous ses ennuis et sa douleur. 

En te fumant, douce chimère, 

Disparaîtra sa pauvreté; 

Et puisses-tu, rêve éphémère, 

Devenir la réalité ! 

Trouver mes meubles de mauvais goût !... (Allant à la 
cheminée allumer sa pipe.) Vouloir changer mon fauteuil !... 
mon bon vieux fauteuil auquel je tiens tant !... (Fumant.) Me 
dire en face que mon hôtel est une boutique de vannier !... 
Sambleu ! sielle n’était pas sortie, j’aurais fait quelque sottise... 
fort heureusement la présence de la fille me consolera de la 
mère. (Sonnant, un lamiais rentre.) Qu'on m’apporte du cho- 
colat. (Le laquais sort!) J’ai une faim de loup ! (Il fume.) 

SCÈNE X 

RAMBERT, MADEMOISELLE DE SORMEU1L. 

MADEMOISELLE DE SORMEUIL. 

Où suis-je?... mon Dieu!... mais c’est une vraie tabagie!... 
rambert, à part. 

Au fait, elle n’est peut-être pas accoutumée à cette odeur- 
là. (If pose sa pipe sur la table. Haut.) Mademoiselle... 

MADEMOISELLE DE SORMEUIL, S’éventant. 

Annoncez-moi à monsieur Rambert, brave homme ! 
rambert, à part. 

Annoncez!... brave homme!... est-ce qu'elle me prend 
pour un laquais ? 

mademoiselle de sormeuil. 

Eh bien ! m’avez- vous entendue? 
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RAMBERT. 

Mais, c’est moi, mademoiselle, qui suis monsieur Rambert. 

MADEMOISELLE DK SORMEUIL. 

Vous ! (Elle tourne autour de Rambert en le toisant.) 

RAMBERT. ' . 

Moi-mêmel... (A part.) Je crois, vrai Dieu, qu’elle me 
passe en revue ! • ■ * 

MADEMOISELLE DE SORMEUIL. 

Ah! c’est vous qui allez être mon beau-père ! 

RAMBERT. 

Je vais avoir cet honneur, mademoiselle. 

MADEMOISELLE DE SORMEUIL. 

Il faut avouer que mon père a eu d’étranges idées!... et un 
pareil choix !... 

rambert, à part. 

Il me semblé - que ce que dit ma bru n’est pas gracieux. 

. MADEMOISELLE DE SORMEUIL. 

Votre fils vous ressemble-t-il, monsieur? 

RAMBERT. 

C’est tout mon portrait. 

- MADEMOISELLE DE SORMEUIL. 

On m’avait pourtant dit qu’il était joli garçon. 

rambert, à part. 

Comme c’est poli !... (Haut.) Il faut faire la différence des 
âges, mademoiselle. 

MADEMOISELLE DE SORMEUIL. 

Sans doute, sans doute ; cependant, à vous entendre, il ne 
doit pas être beau. 

rambert, à part. 

Mais elle est très-malhonnête, ma bru ! 

MADEMOISELLE DE SORMEUIL, tOUSSant. 

C'est étrange , il y a ici une odeur de pipe qui vous monte 
à la gorge ! 

rambert, à part. 

Quels nerfs! quels nerfs ! 

MADEMOISELLE DE SORMEUIL. 

C’est insupportable!. .. Qui donc se permet de fumer ainsi? 

RAMBERT. 

Mademoiselle... 
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mademoiselle de sormeuil, voyant la pipe. 

Oh! l'horrible chose!... Je ne m'étonne plus!... (Elle prend 
la pipe et la casse en la jetant par terre.) 

RAMBERT. 

Tonnerre ! une pipe culottée et ma meilleure !... 

MADEMOISELLE DE SORMEUIL. 

Grands Dieux !... Quels affreux jurons de corps de garde! 11 
ne manquait plus que cela et un beau-père qui fume !... 

RAMBERT. 

Excusez-moi, mademoiselle; mais, triples sabords! pourquoi 
m’avoir cassé ma pipe? 

MADEMOISELLE DE SORMEUIL. 

Vous me le demandez?... mais, voyez ma pâleur... Je suis 
dans un état!... ( Elle court ouvrir violemment la fenêtre de 
droite.) Pas moyen de faire partir cette ignoble odeur... (Elle 
court ouvrir la fenêtre de gauche.) 

rambert, courant péniblement après elle, referme les fenêtres. 

Allez, allez, ouvrez tout... en plein janvier! Et mes rhuma- 
tismes!... 

mademoiselle de sormeuil, courant r'ouvrir les fenêtres. 

Que faites-vous!.. . C’ost à vous faire trouver mal! 
rambert, refermant les fenêtres. 

C'est qu'il fait un froid de chien! on grelotte. 

mademoiselle de sormeuil. 

Mieux vaut mourir du froid que de la peste!... Ouvrez, 
monsieur; mais, ouvrez donc! 

RAMBERT. 

Permettez... permettez!... 

MADEMOISELLE DE SORMEUIL. 

Des sels... du vinaigre... Je me sens mal! (Elle tombe pâmée 
dans les bras de Rambert.) 

rambert. 

Allons, bon ! me voilà bien, maintenant! Mademoiselle! ma- 
demoiselle! C’est qu’elle ne revient pas du tout. Quelle galère! 
Je perds la tête depuis ce matin... et je ne puis sonner, pour 
comble de bonheur! ( Mademoiselle de Sormeuil s’agitant 
dans les bras et sur l’épaule de Rambert.) Je suis dans une 
jolie position... Holà! quelqu’un! Baptiste! "Antoine! Personne 
ne m’entend... Que le diable les emporte tous!... Ah! la voilà 
qui revient... enfin!... Eh bien! mademoiselle? 
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MADEMOISELLE DE SORMEUIL. 

De l’air! de l’air!... 

rambert, à part. 

Gare à ma goutte!.,. (Il va ouvrir la fenêtre de gauche.) 

MADEMOISELLE DE SORMEUIL. 

Je respire, enfin!... 

rambert, à part. 

Ét moi je gèle!... (Haut.) Vous sentez-vous mieux?... 

MADEMOISELLE DE SORMEliLL. 

Oui, merci. Fumez-vous ainsi souvent, monsieur? 

RAMBERT. 

Tous les jours : c’est une habitude. 

MADEMOISELLE DE SORMEUIL. 

Habitude que vous perdrez, si vous voulez rester avec nous. 
rambert, à part. 

Voilà qui serait fort, ne plus fumer!... (Haut.) Un homme 
de mon âge tient bien à ses habitudes, mademoiselle. 

MADEMOISELLE DE SORMEUIL. 

Une jeune femme comme moi ne peut supporter de pareilles 
choses! 

rambert. 

Cependant, un vieillard... 

MADEMOISELLE DE SORMEUIL, 

Oh! vous serez libre de faire chez vous une tabagie... mais, 
dans mon hôtel, je ne le souffrirai jamais 1... 

rambert, à part. 

Son hôtel!... le mien, c’est-à-dire... (Le laquais apporte 
le chocolat.) Ah! voilà mon déjeuner... c’est bien heureux!.. . 
J’ai une faim... mais une faim!... 

MADEMOISELLE DE SORMEUIL. 

Qu'est-ce que cela?... 

rambert. 

Mon déjeuner. 

MADEMOISELLE DE SORMEUIL. 

Votre déjeuner!... Comptez-vous donc manger ici?... 

- RAMBERT. 

La question me paraît bonne!.., 

MADEMOISELLE DE SORMEUIL. 

Vous déjeunerez plus tard, monsieur. 

RAMBERT. 

Non pas! Je suis affamé. 
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MADEMOISELLE DE SORMELIL. 

C’est inconvenant!... Et, d’ailleurs, quand j'ai mangé, je ne 
puis supporter une odeur de nourriture!... 

RAMBERT. 

II paraît que toutes les odeurs vous font mal. 

MADEMOISELLE DE SORMELIL, OU laquais. 

Remportez, remportez cela... 

' RAMBERT. 

Mon déjeuner... par exemple!... 

MADEMOISELLE DE SORMELIL. 

Ah! Dieu! je vais m'évanouir!... 

rambert, à part. 

Décidément, la lille ne vaut pas mieux que la mère. Oh ! si 
si elle n'était pas noble!... (Haut, au laquais.) Emportez!... 
(A part.) J’aime encore mieux jeûner que de l’avoir sur les 
bras. (Le laquais emporte le plateau.). Il est dit que je ne man- 
gerai pas aujourd’hui... Mon ventre bat littéralement la gé- 
nérale... 

MADEMOISELLE DE SORMELIL. 

Vous avez donc aussi la coutume de manger après tout le 
monde?... 

RAMBERT. 

Parbleu! Comme les autres mangent mon déjeuner avant 
moi, il faut bien que je mange après... car ma coutume, à moi, 
est de manger quand j’ai faim. 

„ MADEMOISELLE DK SORMELIL. 

Est-ce que monsieur votre fils aurait les mêmes habitudes 
que vous, par hasard?... 

RAMBERT. 

Si vous entendez demander par là s’il fume et a de l’appétit? 
oui. Dieu merci. 

MADEMOISELLE DE SORMELIL. 

Mais, ce serait affreux!... un mari qui fumerait et qui ai- 
merait la table!... 

rambert, à part. 

Chipie!... Oh! quel malheur qu’elle soit noble!... 

MADEMOISELLE DE SORMELIL. 

Monsieur votre fils est donc absent, qu’on ne l’a pas encore 
vu?... - . 

rambert. 

Sans aucun doute... üaus cela, il se serait empressé de venir 
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vous présenter ses hommages... Mais, je l’entends, je crois... 
Vous allez' juger par vous-même si vous le trouvez digne de 
vous. 

mademoiselle df. sormeul, minaudant. 

Y pensez- vous!... voir un jeune homme sans être sous les 
yeux de ma mère !... Ce serait inconvenant!... je me retire !... 
(Elle salue et sort reconduite par Humbert.) 

SCÈNE XI 

RAMBERT, seul. 

Bégueule!... Ce sont toujours ces femmes qui n’osent re- 
garder les hommes sans baisser les yeux, qui, une fois ma- 
riées... il suffit... je me comprends! Après tout, tfest peut- 
être parce que je ne suis pas fait à ces manières-là que ça m’a 
tant bouleversé, car elle est fort bien la jeune personne, et si 
l’on pouvait fumer !... Ces fenêtres font un courant d’air!.-. 
(Il va pour les fermer et pousse un cri.) Aïe!... Allons, voilà 
ma goutte à présent! cela ne pouvait manquer. (Il s’assied 
sur la chaise prés de la Cheminée.) Au diable, là séquelle de 
bavarde et de bégueule!... 

SCÈNE XII 

RAMBERT, SUZANNE, ERNEST. 

ERNEST. 

A qui en avez-vous, mon père ? 

RAMBERT. 

Je n’en veux à personne... Mais je souffre!... mes dou- 
leurs !... 

SUZANNE. 

Je le crois bien!... Quelle imprudence ! Où avez-vous las 
idées d’ouvrir aind les fenêtres? (Elle va les fermer.) 

RAMBERT. 

Ce n’est pardieu pas moi !... c’est-à-dire... si, c’est moi !... 
La fumée l’incommodait... 

ERNEST. 

Qui cela? 

RAMBERT. 

Ta future. 

ERNEST. % 

C’est donc une petite-maîtresse? 
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RAMBERT. ' 

Certainement’.... dans la bonne acception du mot. 

ernest, d part. v 

Allons, je puis’ètre rassuré; ni mon père, ni Suzanne, n'ont 
reconnu Albert. 

SUZANNE. 

Que vois-je!... votro meilleure pipe cassée. 

RAMBERT, Ô part. 

Elle connaît ça, elle! Ce n’est pas comme cette autre chipie. 
(Haut.) L'odeur du tabac l’incommodait... Et les convenan- 
ces... les usages... me faisaient un devoir... 

SUZANNE. 

De casser votre pipe. 

RAMBERT. 

Ali! c’est elle! c’est-à-dire, non, c’est moi qui, en voulant 
la déposer trop brusquement, l'ai laissée tomber. 

SUZANNE. 

A la bonne heure!... Mais, alors, pourquoi ne pas en 
prendre une autre? ( Elle en prend une sur la cheminée et la 
lui donne.) 

RAMBERT. 

Suzanne! 

SUZANNE. 

Monsieur... 

RAMBERT. 

Toujours prévenante et affectueuse; viens ici que je t’em- 
brasse. (Il la baise au front.) Dis-moi, appelle Antoine pour 
mon chocolat. 

SUZANNE. 

Comment, vous êtes à jeun? A quoi pense-t-il donc cet An- 
toine ? Je lui avais recommandé de vous l’apporter. 

RAMBERT. 

11 est venu... mais... l’odeur de la nourriture faisait mal à 
cette jeune personne, 

ernest, riant. 

Elle vit d’amour et d’eau claire? 

RAMBERT. 

Vous raillez, vous, monsieur. Non, elle ne vit pas d’amour 
ni d’eau claire, mais elle s’est trouvée mal. 

ernest, riant. 

Ah ! j’aurais voulu vous voir garde-malade ! 
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SUZANNE. 

Le fait est... 

RAMBERT. 

Allez! vous êtes de mauvais cœurs!... 

Suzanne, chagrine. • 

Ah! monsieur! 

RAMBÏRT. 

Allons, j’ai tort... Ce devait être fort drôle, en effet... par- 
donnez-moi, c’est que je suis d’une colère... 

ernest, bas à Suzanne. 

Cela n’a pas l’air d’aller mal du tout. 

RAMBERT. 

Pourquoi jases-tu tout bas ? 

SUZANNE. 

11 me parle de mademoiselle de Sormeuil. 

RAMBERT. 

Qu'as-tu à en dire ? J’espère que tu la trouves de ton 
goût? 

ERNEST. 

Je ne l’ai point vue. 

RAMBERT. 

Mais je l’ai vue, moi, c’est assez... j’ai le goût assez bon... 
je pense... Je ne souhaite qu’une chose... c’est que le frère lui 
ressemble, avec quelques différences... avec de grandes diffé- 
rences... alors, avec ces différences, ça fera un cavalier ac- 
compli, que j'aimerai beaucoup, et qui, sans aucun doute... 

octave, dans la Coulisse. 

A boire, A boire, à boire, 

Buvons jusqu'à demain ! 

RAMBERT. 

Qu’est-ce que cela à présent ? 

SCÈNE XIII 

Les Mêmes, OCTAVE. 

octave, un verre à la main. 

A la France, à la gloire ! 

Vivent femmes et vin ! 

(// boit.) 

Monsieur Rambert... le chevalier de Sormeuil en personne 
vous présente ses civilités... car vous devez être monsieur Ram- 
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bert ; c’est comme cela que je me le représente !... une figure 
franche, ou verte.... une belle carrure... et du ventre. (Il lui 
tape sur le ventre.) 

nAMDERT. 

Monsieur le chevalier... 

OCTAVE. 

Oh ! ne vous en défendez pas, vous avez du ventre; je ne 
vous en veux pas, au contraire, ça me fait un sensible plaisir ! 
cela me prouve que vous êtes un bon vivant... un joyeux com- 
père... tant mieux!... cordieu! tant mieux! 

Air nouveau (musique de M. Oraï). 

Que faut-il dans la vie? 

Bohre, jouer, aimer. 

Enfants de la folie, 

Cherchons à nous damner. 

Durant ces nuits sans trêve. 

Au doux propos d’amour, 

Veillons, et que le rêvo 
Ne commence qu’au jour. 

A boire, à boire, à boire ! 

Buvons jusqu’à demain, 

A la France, à la gloire ! 

Vivent femmes et vin ! 

Suzanne, à Ernest. 

Quel mauvais sujet ! 

ERNEST, ô part. 

Cette chère Suzanne, si elle savait ! 

octave, a déposé le verre sur la cheminée. 

Touchez la, monsieur Rambert. (Il lui tend la main.) 
rambert, la lui dormant. 

Chevalier... flatté... certainement... je vous aireconnutout 
d’abord... Il y a entre vous et votre sœur., . une ressemblance 
de famille. 

OCTAVE. 

De famille, seulement! ... car nos caractères diffèrent com- 
plètement. Ma sœur est toute réserve, toute. pruderie... et moi 
ma foi, j’aime la vie avec toutes ses conséquences : les bal r , 
les fêtes, la gaîté française enfin ! 

ERNEST. 

Elle est jolie, la gaîté française !... 

octave.! t 

J’aiine cela, et bien d’autres choses encore ! 
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Même air. 

J’aime l’or sur les tables; 

Autour d'un tapis vert, 

J’aime à voir de francs diables 
Jouer un jeu d’enfer. 

L’eau, qui ne me va guère, 

Est mauvais boute-en-train ; 

Du champagne à plein verre; 

Entonnons ce refrain : 

A boire, à boire, à boire! 

Buvons jusqu’à demain , 

A la France, à la gloire! 

Vivent femmes et vin ! . 

b ambert, à part. 

Devant Suzanne ! le diable l’emporte ! (Haut.) Permettez- 
moi, monsieur le chevalier, de vous présenter monsieur Ernest 
Rambert, votre futur beau-frère. 

OCTAVE. 

Et vous ne l’avez pas encore fait ! tel père... tel fils... vous 
avez une figure qui me revient... Jeune homme! nous ferons 
sauter ensemble les petites filles et les louis d’or ! 

ERNEST. 

Vous oubliez, monsieur, que vous parlez à un homme pres- 
que marié. 

OCTAVE. 

Raison de plus pour apprendre à s’affranchir de l’esclavage 
marital ! Où en serions-nous , bon Dieu , si toutes les femmes 
avaient vos scrupules et disaient comme vous ! Je suis certain 
que votre père m’approuve. 

BAMBERT. 

Merci, monsieur, ces principes-là... 

OCTAVE. 

Sont les vôtres assurément ! 

ERNEST. 

Mais ne sont pas les miens. 

OCTAVE, 

jComment! vous boudez sur les soupers fins... le champagne... 
les femmes et l’orgie?... 

BAMBEBT. 

Hé! monsieur! à la fin, soyez libertin tant que vous voudrez; 
mais pas devant une femme, ma gouvernante ! 
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octave, lorgnant Suzanne. 

Votre gouvernante ! peste ! vous êtes un heureux mortel, 
mais c’est une véritable divinité.. .et mademoiselle se cachait.:, 
une violette dans un buisson, un bijou dans un écrin!... vrai 
Dieu ! et je m’y connais, je n’ai jamais vu une plus ravissante 
figure !... des formes Waltcau ! 

RAMBERT. 

Madame est veuve d’abord... 

OCTAVE, 

. Qu’à cela ne tienne, fille ou veuve, c’est toujours une femme 
enchanteresse. (Il lui baise le cou.) 

ernest, à part à Albert. 

Encore quelques impertinences et nous gagnons la partie. 

SUZANNE. 

Je me retire. 

OCTAVE. 

Non pas, s’il voui plaît, non pas. 

Am nouveau (musique de M. Oraï), 

Lorsqu’on a, comme vous, 

Pied mignon, taille fine, 

Regards naïfs et doux, 

Et bouche si mutine. . 

Au tendre dieu d’amour, 

Il faut céder, ma belle. 

Et faire dans ce jour 
Choix d’un amant fidèle. 

Et voyez comme cela se rencontre ! justement il se trouve 
que mon pauvre cœur est en souffrance... et n’appartient à 
personne... je vous y offre une place., un mot de vous, ma 
charmante , et je vous proclame hautement mon idole et ma 
seule divinité. 

ernest, à Rambert. 

Il est charmant, mon futur beau-frère ! 

RAMBERT. 

C’est pure jeunesse !... (A part.) Oh ! s’il n’était pas noble !... 

SUZANNE. 

Un semblable langage ne peut être écouté par une femme 
qui se respecte. 

OCTAVE. 

Quoi donc 1 de la vertu peut-être ! Palsambleu ! ce serait 
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divin... i! n'y a qu’une bourgeoise capable de cela... nous l’ap- 
privoiserons... (Il la poursuit et l’embrasse sut le cou.) 

RAMBERT. - • * 

Mille tonnerres 1... Vous êtes un impudent drôle, qui mé- 
ritez... • 

OCTAVE. 

Allons donc! mon cher... l’amour pour votre gouvernante 
vous tourne la tête, je crois... la jalousie vous rend fou!... (A 
Suzanne.) Oui, je vous le répète, ma toute belle, qu’un mot 
d’espoir sorte de votre jolie bouche... que votre main se pose 
dans la mienne... notre pacte d’amour est signé... et... chose 
étrange! je me sens capable de vous rester fidèle... car, vous 
êtes ravissante, parole a’honneur!... (Il l’embrasse encore^ Su- 
zanne le repousse avec dédain.) Que diable! je vaux bien un 
monsieur Rambert, je pense!... 

RAMBERT. 

La patience m’échappe, à la fin! Sortez, monsieur, sortez à 
l'instant! ou, foi d’honnête homme, je vous jette dehors!... 

OCTAVE. 

Jeté dehors!... Moi! le chevalier de Sormeuil!... Osez donc 
porter les mains sur moi, maraud !... 

RAMBERT. 

Je ne vous conseille pas de répéter de semblables paroles, 
monsieur le chevalier d’aventure!... 

OCTAVE. 

Pouah ! quelles expressions de bas étage !... Et ma mère vou- 
lait faire alliance avec de pareilles gens!... Moi! me salir à un 
semblable contact, et souffrir que ma sœur s’encanaille à ce 

S oint !... Je vous enlève cet honneur et je me retire. Le moyen 
e vivre dans un pareil cloaque ! (Il se dirige vers la porte.) 

rambert, courant péniblement après lui. 

Voilà une outrecuidance qui passe toutes les bornes ! et si 
je fié me retenais pas!... 

octave, se retournant et secouant son jabot. 

Allons donc, mon cher, allons donc... vous êtes d’un genre 
affreux!... 

ENSEMBLE. > ' 

Air : ’ 

RAMB1RT. 

J’étouffe de colère; 

A lui tout mon mépris. 
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De sa sottise amère 
II a reçu le prix. 

OCTAVE. 

Je jouis de sa colère, 

Je ris de son mépris; 

De sa sottise amère 
11 a reçu le prix. 

ERNEST et SUZANNE. 

. ; Calmez votre colère, 

A loi votre mépris. 

De sa sottise amère 
Il a reçu le prix. 

SCÈNE XIV 

Les Mêmes, excepté OCTAVE. • . . 

RAMBERT. 

Quelle famille! bon Dieu! quelle famille!... Une vieille, co- 
quette et joueuse... une jeune, insolente et bégueule.., et un 
fils!.,. Oh! qu'il ne se retrouve jamais sur mon chemin, celui- 
là... ou sinon!... (Imitant Octave .) Allons donc, mon cher, 
allons donc, vous êtes d’un genre affreux!... Impertinent drôle! 
garnement d'enfer !... Je te montrerai de quel genre je suis... 
si jamais je te rattrape !... 

SUZANNE. 

Calmez-vous, je vous en supplie... 

, RAMBERT- 

Que je me calme ! Est-ce possible, je te le demande?... Ah! 
ils veulent te renvoyer!... Ah! ils osent t’insulter et m’insulter 
moi-même !... (A Ernest.) Ah! il ne souffrira pas que sa sœur 
s’encanaille en devenant ta femme!... Mais, c’est moi qui n’en 
veux pas, de sa chipie de sœur!...- C’est moi qui veux qu’ils 
déguerpissent tous, et à l’instant même. 

ERNEST. 

Y songez-vous? mon père... Ce sont vos hôtes... c’est... 

RAMBERT. 

Il n’y a pas d’hôtes qui tiennent!... Qu’il ne paraisse plus 
personne de cette damnée séquelle !... et que béni soit Dieu, 

Î ui m’a fait tous les connaître à temps!... Je plains celui qui 
eviendra l’époux de la fille, de cette pie-griècne que l’odeur 
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de la pipe et de la nourriture incommode !... S'allier à une 
semblable famille, mais ce serait une mort de tous les jours!... 
Dieu merci, je suis délivré de toute celte gent de malheurl... 
(A Ernest.)' Toi, écris de suite à celle que tu aimes... dis-lui 
de venir le plus tôt possible... 11 me tarde de la voir, de l’em- 
brasser... 

ERNEST. 

Mon père... 

RAMBERT. 

Tu me remercieras plus tard. Du reste, c’est autant pour moi 
que pour toi que je consens à ce mariage... 

SUZANNE. 

Croyez que sa reconnaissance... 

RAMBERT. 

Tu la connais? tant mieux! elle est douce, aimable, jolie; 
te plaît-elle enfin? 

SUZANNE. 

Mais... 

RAMBERT. 

l/aimeras-tu celle-là? - 

SUZANNE. 

Comme moi-même. . • ; 

RAMBERT. 

A la bonne heure !... je suis bien sûr de l’aimer aussi. 

ERNEST 4 ' 

Oh! vous l’aimez, mon père ! 

RAMBERT. 

Sans la connaître? Diable, cela me parait un peu difficile ! 
Tu veux dire que je l’aimerai! j’en suis certain, mon garçon. 
Mais voyons, es-tu fou? Au lieu de profiter de ma permission, 
et d’écrire à ta bien-aimée, tu restes la plante devant moi. J a- 
voue que de mon temps les jeunes gens étaient plus presses. 
(R ambert prenant la main ile Suzanne.) Eh. bien, qu avez- 
vous donc? vous me regardez comme si vous aviez un pardon 
à me demander. 

SUZANNE. 


C’est que... 

Parlez, mes enfants. 
Apprenez donc... 


RAMBERT. 


ERNEST. 
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SCÈNE XV 

Les Mêmes, ALBERT. 

ALBERT. 

Permettez-moi de vous féliciter , monsieur Rambert, vous 
devez être bien heureux ? 

RAMBERT. 

Me féliciter... de quoi? bien heureux... de quoi? 

ALBERT. 

Ernest ne s’allie-t-il pas à une des plus anciennes familles 
de France, dont la noblesse remonte aux croisades? 

RAMBERT. 

Tais-toi !... 

ALBERT. 

Vous aurez pour bru, une comtesse !... 

. rambert, se fâchant de plus en plus. 

Tais-toi !... 

ALBERT. 

Ernest sera le gendre d’une marquise ! quel honneur !... 

RAMBERT. 

Te tairas-tu à la fin!... Mon fils ne sera le gendre d’aucune 
marquise, entendez-vous, monsieur le drôle? [Il remonte la 
scène.) 

albert, à Suzanne. 

Est-ce bien possible? 

Suzanne, même jeu . 

Oui, juge de notre joie, de notre bonheur ! 

albert, bas à Ernest. 

Et tu es sûr qu'il a tout à fait renoncé à ce mariage?... 

ERNEST. 

J’en suis certain. 

SUZANNE. 

Qu'avez-vous donc à vous parler tout bas ? 

ALBERT. 

Patience, petite sœur, tu vas tout savoir. 

RAMBERT. 

(Le laquais apporte le déjeûner qu’il pose sur la table.) 
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Ah! voilà mon déjeûner! parbleu! il arrive à point! (Il va 
pour se mettre à table.) ^ ' 

ALBERT, imitant mademoiselle de Sormeuil. 
Emporta, emportez cela, lorsque j’ai mangé , je ne puis 
supporter une odeur de nourriture !... 

rambert, se retournant. 

Hein? 


ERNEST. 

Ces mots... 

albert, imitant Octave. 

Vous avez une figure qui me revient, jeune homme , nous 
terons sauter ensemble les petites hiles et les louis d'or. 

SUZANNE. 

Albert, que signifie?.. 

albert, imitant Octave. 

Mademoiselle se cachait, une violette dans un buisson... un 
bijou dans un écrin ! 

rambert saisit Albert par l'oreille. 

Sais-tu bien, mauvais petit drôle, que je n'aime pas qu’on 
se moque de moi, et que tu m'échauffés la bile avec de pareils 

souvenirs. r 

¥ 

albert imitant Octave. 

Allons donc, mon cher, vous êtes d’un genre affreux. 

Suzanne, ù qui Ernest a parlé. 

Comment, Albert, c’était toi! 

. RAMBERT. 

Ainsi tu mas mystifié! Corbleu! tu mériterais! car enfin.... 
la marquise, Artémisc, sont peut-être aussi douces, aussi ai- 
mables, que tu me les as montrées sottes et ridicules. 

ALBERT. 

Un regret? dans un instant vous n’en aurez plus. 

ERNEST. 

, ^ on -> car colle que je vous supplie de nommer votre fille , 


ALBERT. 

Suzanne, ma sœur. 

RAMBERT. 

Suzanne!... j’approuve ton choix; mais comment se fait-il? ' 

ALBERT. 

Nous vous expliquerons cela plus tard. 


Digitized by Google 


UN BON PETIT DIABLE 


36 ' 


RAMBERT. 

Mais, j'y songe! et cette lettre qu’Àntoine a mise à la poste 
pour madame de Sormeuil ? 

, ALBERT. 

' A la poste?., vous voulez dire dans ma poche. ( Montrant la 
lettre .) La voilà!.. 

RAMBERT. 

C’est ma fol bien elle. Allons... je vois que ce petit diable 
a pensé à tout. 

ALBERT. 

Avouez au moins que c’est un bon petit diable , et mainte- * 
nant que nous sommes tous contents, ne laissez pas refroidir 
votre déjeuner, monsieur Rambert... et cette fois je vous pro- 
mets que personne ne sera là pour le manger, ni pour se 
trouver incommodé par l’odeur... 

RAMBERT. 

Il a ma foi raison, et je vais rattrapper le temps perdu. 

(Il va pour se mettre à table et revient prés d’Albert. Ernest 
et Suzanne serrent la main d’Albert , et restent prés de 
lui pendant le couplet. Albert chante le couplet final. 

COUPLET. 

Air de M u * de Garcia. 

Vous le voyez, j’ai, par maint stratagème, 

De ces amants assuré le bonheur; 

Mais, maintenant, je tremble pour rnoi-mùnie, 

Daignez, messieurs, dissiper ma frayeur. 

Du petit diable expire la puissance, 

Tous ses pouvoirs en vos mains sont remis ; 

Par vos bravos, montrez votre indulgence, 

Et transportez le diable.... au paradis. 

%o sï 

FIN 


Pari». — T;p. Aiorri» et Couip , rue Amelot, 64. 
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